
Aisance naturelle
(pm) − Le Budapest Festi-
val Orchestra diri gé par
Ivan Fischer fut l'i nvité des
Soirées de Luxembourg du
5 novembre. Fondé en
1983 par Fischer avec son

ami, le pianiste Zoltan Kocsis, Fischer a gardé à son or-
chestre une i nterprétati on basée sur la psychologie artisti-
que, refusant la structure de l' orchestre symphonique qui
"fait obstacle àla créativité". Au programme: "L' Amour des
Trois Oranges", la "1re symphonie" de Sergei Prokofiev et
"Pétrouchka" d'I gor Stravi nsky, donc un concert néo−clas-
si que. "L' Amour des Trois Oranges", composé comme
opéra d' après une fable italienne apporta à Prokofiev la
grande renommée. L' orchestre hongrois i nterpréta avec
vi gueur la suite symphoni que que Prokofiev en a tirée. De
la 1re symphonie de Prokofiev, extrêmement populaire de-
puis sa créati on en 1918, la gavotte fut jouée avec une ai-
sance naturelle. La soirée se termina avec la musique co-
mique et dramati que de "Pétrouchka" de Stravi nsky, ballet
qui l ors de sa créati on révéla le danseur Niji nski. Soirée
agréable mais non i noubliable.

Au cirque cesoir
(gk) − Bronco Billy
(1980) est l' une des va-
riati ons sur le thème du
cow−boy vieilli ssant − fi-
nalisées avec "Unforgi-
ven" −, l es pl us réussies

de Clint Eastwood. Il y est le directeur et la star d' un
"western−show" ambulant, un divertissement déjà au−delà
de l' agonie. Sondra Locke, qui joue une femme riche et
snob dont Bronco tombera amoureux, est assez agaçante,
mais les autres personnages sont tous extrêmement atta-
chants, "Bronco Billy" en tête. Le happy end fi nal est trop
kitsch, mais la tente de cirque reconstruite avec des dra-
peaux"stars and stri pes" est une i mage du rêve américai n
perdu qui vaut mille fois le détour.
A part une courte biographie et la fil mographie d' East-
wood, pas de bonus sur ce DVD. Mais vu que le fil m est
quasi ment i ntrouvable sur vidéo...
Bronco Billy, Clint Eastwood Collection, DVD Warner
Brothers, 2000, ISBN0−7907−5156−9.

Internet, lokal
(RK) − Am 14. Novem-
ber fi nden die Rencon-
tres de Rosport statt.
Dort werden Politiker
und Forscher über die
I nformationsgesell-

schaft fachsi mpel n. Denn i n Rosport läuft seit Jahren ei n
Pil otprojekt. Die I dee ist toll: "CitizeNet ist das virtuelle
Stadttor unserer Gemei nde ..."
Ei n Besuch auf der Site rosport.l u lässt Ernüchterung auf-
kommen. Zwar ist sie technisch sauber aufgebaut, und der
Bereich "Die Gemeinde i nformiert" wird laufend aktuali-
siert. Doch i n Sachen "I nternet i n der Schule" fi nden sich
gerade mal vier Multi media−Aufsätze. Auch unter Handel,
Anzeigen oder Kultur wird nichts geboten. Die Themen i n
den Diskussi onsforen, reichen von der Ausschil derung
der Gemeinde bis zur Frage, ob Pfarrer heiraten dürfen.
Doch die Foren si nd dürfti g besucht und voller "Das fi nde
ich auch" und"Demkann ich nur zusti mmen".
Befremdlich, wo es doch so viele "Netz−Gemeinschaften"
gi bt, die boomen ohne von EU und Forschungszentren un-
terstützt zu werden. Fazit: Die reale Welt sträubt sich da-
gegen, auf der virtuellen abgebil det zu werden.
www.rosport.lu

GUERRE DES BREVETS

DéfensedecliquerAprèsle débat sur les
brevets en génétique,
une guerre des brevets

s'annonce dans le
monde de

l'i nformatique.

(RK)− Acheter deslivressurIn-
ternet? La cyber−librairie la plus
connue est Amazon. Pour lancer
votrecommande, il voussuffit de
cliquer sur unseul bouton. Dans
d'autreslibrairies, il faut collecti-
onner les livres dans un caddy
virtuel avant de remplir un for-
mulairedecommande. Vousvous
êtes peut−êtredemandépourquoi
le "one−click−shopping" n'est pas
proposé partout. C'est que Ama-
zonafait breveterl'idéeet adéjà
intentéunprocèscontreunautre
libraire.
Faut−il étendrele droit des bre-

vets aux programmes d'ordina-
teur? Dans unelettre au Ministre
del'Economie, la"Internet Socie-
ty" (ISOC) du Luxembourg s'op-
pose fermement aux projets de
brevetabilité du logiciel. Elle
réagit ainsi aux propositions de
l' Office Européen des Brevets, fa-
vorable àcetteidée. L'ISOCn'en-
trevoit pas la nécessité de tels
brevets et dénonce les dangers
pour la créativité collective des
programmeurs.
AuxEtats−Unis, oùcette breve-

tabilité existe depuis plusieurs
années, le "cas Amazon" n'est
que la pointe de l'iceberg. Le

grandreprochecontrelacyber−li-
brairie a été que sonidée d'utili-
ser les "cookies" pour si mplifier
l'achat enligneétait évident et se
basait sur des développements
du domaine public. Cela a même
conduit les défenseurs des logi-
ciels libres, qui se sentent parti-
culièrement menacés, àunecam-
pagnedeboycott.
Patrick Vande Walle, président

de l'ISOC−Luxembourg, explique:
"Le travail qu'un programmeur
fournit pour réaliser uneidéeest
protégé de manière satisfaisante
parle droit d'auteur. Maisle bre-
vet porte sur l'idée elle−même."
Cela restreint fortement l'utilisa-
tion qui peut être faite de cette
idée, même si elle est banale et
connue detoutle monde. Undes
critiques d'Amazon a suggéré
qu'on pourrait breveter une
méthode de calcul du nombre pi
pour ensuite attaquer enjustice
tous ceuxqui utilisent des objets
ronds...
Le danger pour les logiciels li-

bres, développéspar desbénévo-
les et distribués gratuitement,
est évident: Ils n'ont pas les
moyensfinanciers pourformuler
des brevets et pour soutenir des

procès. Leplusconnudeceslogi-
ciels est le système d'exploita-
tion Linux. L'idée et même les
fonctionnalités de base sont mi-
ses à la disposition de tout le
monde. D'autres activités peu-
vent par la suite rapporter de
l'argent. Lesfirmes RedHat et Su-
Segagnent del'argent envendant
des paquets Unix prêt−à−installer
et du support technique. Lelan-
gage de programmation Perl est
gratuit, mais l'éditeur O'Reilly a
basé sa réputation sur des ma-
nuels pour celangage.
Patrick Vande Walle met en

garde: "Des brevets sur les logi-
ciels mettraient en danger les
principes fondateurs de l'Inter-
net. A savoir: développer des
normes, des protocoles, des ou-
tils dans l'intérêt du plus grand
nombre." L'ISOC se voit dans un
rôle de promoteur d'une"culture
Internet" encourageantl'autoges-
tion basée sur le consensus.
Dans cette guerre des brevets,
elle défendles intérêts des utili-
sateurs et des co−acteurs del'In-
ternet face aux grands empires
del'industrie dulogiciel.
www.luxembourg−isoc.org
www.isoc.org
Pourles problèmesliés auxbre-
vets, voir aussi:
www.noamazon.com
www.freepatents.org
www.eff.org

Le chameaudulangage Perl
symboliselacréativité des

développeurs delogicielslibres.
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BANDES DESSI NÉES

UneCivilisation
raître: danslapremière partie"A
Feu et à Cendres", nous appre-
nons que "Sillage" est une gigan-
tesque caravane de vaisseaux
spatiaux formant un monde mi-
grateur qui parcourtl'universàla
recherche de planètes qu'il pour-
rait utiliser. D'aucuns disent que
lalouablepolitiquedenerienfai-
recontrelegré des éventuels ha-
bitants cacheunevolontécoloni-
satrice redoutable. Sur une
planète recouverte d'une forêt
tropicale, le convoi détecte un
seul spéci men d'une race incon-
nue dont on ne peut pas lire les
pensées: un être humain! Seule
survivante d'un naufrage et
élevée d'abord par des robots,
puis par des animaux, Närvis,
notre belle héroïne dynamique
devient un objet de curiosité et
d'envie pourla population deSil-
lage ainsi qu'un outil précieux
pour le gouvernement. Poussée
parla destruction de son monde
et parledésir detrouver d'autres
membres de sa race, Närvis de-
vient agentsecret pour des missi-
ons impossibles. Connaissant
son importance, elle est con-
sciente qu'elle doit constamment
justifier le statut d'exception qui
lui aétéaccordé.
Jusqu'à présent, le nombre de

clichés est assez élevé: une fe-
melle sexy dans le genre de
Tarzan−Mowgli joue à Nikita−Ja-
mes Bond pour George Lucas et
StevenSpielberg− dont onrecon-
naît même le vaisseau de "Ren-
contres du3etype" danslacara-
vane. Quelaforcesoit avecelle!

Uneréussite malgrétout
Et pourtant ... on ne peut se
débarrasser de l'i mpression que
les auteurs visent plus haut et
que le nouveau tome, beaucoup

plus sombre que les deux
précédents, fait preuved'une ma-
turité nourrie d'éléments con-
temporains. Sillage est alarmé
par la présence mystérieuse et
soudaine d'une population quasi
humaine sur une planète habitée
apparemment jusque là seule-
ment par les Püntas, un peuple
pacifique, vivant comme les
Inuits. Närvisest envoyéeen mis-
sion. Elletrouve des êtres hybri-
des mi−hommes mi−Püntas qui
ont unair pandaet qui semblent
parcourir en accéléré les stades
de la civilisation européenne.
Débarquantlors d'unerévolution
du début d'un 20e siècle alterna-
tif, Närvis devient témoin de
scènesrappelantles événements
récents de Belgrade. Si près de
ses propres origines, elleest con-
frontée aux paradoxes de notre
proprepasséoùsecôtoientindu-
strialisation, racisme, amour et
épidémies.
Grâceàunrécit résolument clas-
siqueet àdes dessins brillants et
précis, "Sillage", àlafois drôle et
rempli d'action, constitue dès à
présent un enrichissement con-
sidérable pour le monde
surchargé de la bande dessinée.
Aventureàdécouvrir!

Jean−MarcLantz

Morvan/Buchet, Sillage, tome 3:
Engrenages, Edition Delcourt,
Collection Neopolis, 54p., 476

LUF.

Morvan et Buchet
confirment avec le 3e
tome de "Sill age".

Parmi les milliers de bandes
dessinées qui sebousculent dans
le panthéondelasciencefiction,
rares sont celles qui arrivent à
restergravées dans notre mémoi-
re. PourchaqueBilal ou Moebius,
il y a des centaines d'auteurs
gavés de clichés de Star Trek ou
deStar Wars qui veulent euxaus-
si partager leurs fantaisies avec
des lecteurs de plus en plus
déprimés de devoir lire et relire
les mêmes vieilles calembredai-
nes.

Mowgli in space
Qu'est−ce qui fait sortir une

histoire del'ordinaire? Comment
un albumou une série peuvent−
ilsconvaincreleséternels détrac-

teurs du 9e Art? La
réponse semble
bien simple: une
grande harmonie
entre dessins et
scénario, entre art
et littérature. Le ju-
gement ne peut
sûrement être que
subjectif, mais fai-
tes−en l'expérience
vous−mêmes!
Vous pourriez trou-
ver pire que "Silla-
ge" de Morvan et
Buchet, dont le 3e
tome "Engrenages"
(Editions Delcourt,
Collection "Neopo-
lis") vient de pa-
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Femme
d'exception
(gk) − Pl us Patti Smith
que jamais, PJ Harvey
revient avec un nouvel
al bum très rock, très
si mple, très efficace.

Voix, guitare, basse, batterie, parfois du piano, s' agencent
en arrangements sans fi oritures, le talent de "songwriter"
de la dame faisant le reste. Parmi les moments forts de
Stories from the City, Stories from the Sea, il y a le
si ngle "Good Fortune" − on l' entend une fois et on ne l' ou-
blie pl us − et un duo avec Thom Yorke ("This Mess We're
I n"), dont la voix est toujours aussi excepti onnelle. Avec
PJ Harvey, pas de fragilité pseudo fémini ne, même pour
des balades pourtant très mélodiques ("A Place Called Ho-
me" et "Beautiful Feeli ng"). Les douze morceaux de son
dernier CD sont ai nsi beaux, forts et bien menés par une
artiste qui reste une femme d' excepti on dans l' univers
rock.
PJ Harvey: "Stories from the City, Stories from the
Sea", Universal Island Records, 2000, Réf.: CIDZ
8099/548144−2.

Resurrected
(roga) − Il avait été le mu-
sicien et l' époux de la pl us
célèbre chanteuse mexi-
cai ne, la mythi que Selena.
Lorsque celle−ci a été as-
sassi née, Chris Perez s' est

retiré du show-busi ness. Maintenant, il refait surface avec
un compact au nom si gnificatif Resurrection. Le tri o,
composé outre Perez de John Garza et de Joe Ojeda, joue
un rock westcoast situé entre ballades mexicai nes et titres
anglais pl us musclés. Malgré l' entrai n rythmique, le dis-
que ne manque pas de subtilité ni de tendresse. Sur les
confi ns des musiques californienne et mexicai ne, ce tri o
se détache par son professionnalisme et le choixjudicieux
detitres brillants.
Chris Perez Band: Resurrection, Hollywood Records
621492−8.
Aécouter− entre autres avec Nava, La Ley, Vania Ab-
reu, Zuco 103− ce dimanche, 11 novembre sur Radio
ARA, RitmoLatino, de 11:30 à13heures.

La perfection au
féminin
(jitz) − Sensuelle, dra-
mati que, contrastée,
subtile et riche, telle
est la musique de
Maria Schneider qui

diri ge son propre bigband à NewYork dont les 19 pupitres
sont pris d' assaut par les meilleures musicien−ne−s, mal-
gré un cachet ri dicule.
Après "Evanescence" (1994) et "Coming About" (1996),
son troisième album Allégresse regorge de solistes
superbes, dont la trompettiste I ngri d Jensen, mais
l'i ntérêt pri nci pal rési de dans l' écriture de Maria Schnei-
der. Elle travaille ses motifs comme un compositeur clas-
si que donnant naissance à des pièces assez longues (8 à
20 minutes) d' une architecture soli de et compli quée.
Évoquant parfois son maître Gil Evans par la combinaison
i nhabituelle des ti mbres i nstrumentaux, Maria Schneider a
pourtant son propre langage, car qui d' autre pourrait si
bien associer la brillance des cuivres avec l' agressivité
d' une guitare distordue? Ori gi nal et subli me!

CHANSON

LatêteailleursGilbert Laffaille qui a
fait son entrée dans le
monde de la chanson
francophone en 1977,

sera au Théâtre
municipal d'Esch−sur−
Alzette le samedi 18
novembre prochain.

S'il était absolument nécessai-
re de sacrifier aux critères du
"court, rapide et efficace" qui
font unpeuplus quel'air denotre
temps, il suffirait probablement
d'écrire que, souriant quin-
quagénaire et provincial épanoui
de la chanson, Gilbert Laffaille
compte aujourd'hui vingt−cinq
ansdecarrièreaucours desquels
il nousa, chichementetsanscon-
cessions, gratifiés dehuit albums
originaux, d'un historique enre-
gistrement publicintitulé"Livein
Chatou" en 1981 puis, en 1989,
1996 et 1998, de trois − maigres −
rééditions/compilations de ses
oeuvresincomplètes. Voilà qui, à

coupsûr, neleclas-
serait pas d'emblée
parmi les monstres
sacrés ou les stak-
hanovistes du
"métier" et tout au-
rait été dit, oupres-
que.
Le propos se vou-
dra ici un soupçon
plus étoffé et, pour
cefaire, quoi de mi-
eux qu'un propice
retour au beau mi-
lieu des années 70:
la république
française venait
alors de se doter
d'un président nou-
velle vague qui,
tout polytechnici-
en, accordéoniste
et libéral qu'il était,
n'ennourrissait pas

moins de dévorantes passions
pour les diamants et les escapa-
des cynégétiques dans nos ex−
possessions del' Oubangui−Chari.
D'aucuns n'auraient sans doute
vudanscesà−côtés delafonction
que matière àsatire pour canard
malintentionné, mais toujours
est−il qu'un trublion, aussi
irrévérencieux qu'inconnu, ne
s'est pas privé d'i mmortaliserles
exploits de notre Nemrod prési-
dentiel dans une courte ballade
poétique, pleine d'esprit et de
sensibilité, ayant pour titre "Le
président et l'éléphant". Succès
immédiat du morceau, malgré
quelques réticences (au de-
meurant compréhensibles) dela
part decertains programmateurs
bienencouret voici comment en
1977, dèssoncoupd'essai, unan-
cienprofesseur delettres dunom
de Gilbert Laffaille a fait une
entréeremarquée dansle monde
delachansonfrancophone.

Partager desvisions
Depuislors, en placidetémoin

du siècle et avec des titres com-
me "Neuilly blues", "Au bar des
naufragés", "Ala vie, à la mort"
ou "Le gros chat du marché" (la
liste ne peut, bien sûr, être ici
qu'indicative), Gilbert Laffaille
continueraànousfairerégulière-
ment partager, dans une langue
travailléeet sur untongénéreux,
rigolard ou, parfois, résigné,
quelques−unes de ses visions de
la société − les mêmes que l'on
peut retrouver, en condensé,
dans unrecueil de 43textes inti-
tulé "La ballade des pendules"
(Éditions Alain Pirot 1994) ou
dans "La tête ailleurs", son ma-
gnifique et dernier album sorti
en1999.

Auteur−compositeur−interprète
reconnu, même s'il considère
que sa carrière se heurte aux
trois obstacles detaille que sont
"son nom, son genre et son
look", Gilbert Laffaille se double,
sur scène, d'uncomédienaccom-
pli: il n'est qu'àle voir dans son
numéro de "Karl Friedrich Bjor-
kenborg" ou dans "Charlotte", un
savoureux "skontche" (néologis-
metypiquement "laffaillien" con-
struit à partir de "sketch" et de
"conte") pour s'en persuader.
Celles et ceux qui connaissent
déjà et qui en redemandent ne
manqueront donc pas defairele
déplacement d'Esch−sur−Alzette
lesamedi 18 novembre prochain,
puisque, pour un soir, Gilbert
Laffaille avec, en première partie
de spectacle, Zoé (lauréate 1998
dela première biennale belge de
la chanson), s'y produira, à 20
heures, au Théâtre municipal.
Ambiance chaleureuse garantie,
curieux, ne surtout pas s'ab-
stenir!

Michel Depoulain

CDDéclic /Sonyn̊ DICB11 702
Anoter: Emissionspéciale "Ala
découverte de Gilbert Laffaille"
sur Radio ARA, 103.3et 105.2
MHz, dans "Parti Pris", le diman-
che 12novembre de 13à14heu-
res. Enraison del'entrée en
vigueur dela nouvelle grille des
programmes delastation, il n'y
aurapas derediffusionlelundi
13entre 11 heures et midi.

CONCERTJAZZ

TrioetvariationsThe Greg Lamy Trio,
Concert au Café Inoui
(Rédange) ce vendredi

10 novembre.

Bouger et donner naissance à
des talents prometteurs, ce n'est
pasl'apanagedelascène musica-
le du rock−pop et du classique.
Dans le domaine du jazz aussi,
des musiciens démontrent leur
créativité, et bien plus. Le Greg
Lamy Trio regroupe des musi-
ciens qui osent quitter les sen-
tiers battus et tentent de nouvel-
les expériences. Ils ont joué une
première fois dans cette forma-
tionlors d'une performance esti-
valeauchâteaude Hollenfels.
Qui se cache donc derrière ce

nom? D'abord le "moteur" Greg
Lamy à la guitare. Après avoir
fréquentéle Conservatoireet des
écoles de musique au Luxem-
bourg, il s'est rendu au fameux
Berklee College of Music à Bo-
ston pour étudier la guitare de
jazz. Uncrochet par Londreslui a
permis de gagner le "National
First Prize". Actuellement il ac-
complit son Master au Conserva-
toireà Amsterdam, et participeà
de nombreuses performances
avec des musiciens de la scène
américaine, cubaine, guinéenne
et bruxelloise. Laurent Hoffmann,
quant àlui, seretrouveàlabasse

électrique. Il a tôt commencé
avecla musique, afréquenté des
cours de trompette classique au
Conservatoire de Luxembourg
suivis par des cours de jazz et
parallèlement descours debasse
électrique. CommeLaurent parti-
cipe à de nombreuxprojets, il se
sent àl'aise dans le domaine du
rockaussi bienquedans celui du
jazz.

Greg, Laurent... et Gilles
Le troisième musicien dutrio,

Gilles Wagner, occupe aussi la
batterie dans le pop−band "Low
Density Corporation". Il a réussi
à apporter des idées nouvelles à
laformation. La percussionaété
son domaine favori depuis tou-
jours. Les premiers cours au
Conservatoire de Luxembourg,
puisles études au Conservatoire
Royal de Bruxelles et les work-
shops dans divers pays eu-
ropéens constituent la base de
sa musique. Combinant percus-
sion acoustique et électrique, il
jouerégulièrement dans différen-
tesformations bruxelloises.
Ce vendredi le Greg LamyTrio

Laurent Hoffmann, Greg Lamy et
Gilles Wagner

proposera au public deux séqu-
ences de 45 minutes. Difficile à
situer, le ton de leurs arrange-
ments oscilleraentre Miles Davis
et Radiohead –unlimited! Ils ont
décidé de poursuivre l'aventure
et de montrerleur créativitélors
desfestivals dejazz prochains.
Attention: un trio peut en ca-

cher un autre! Pas surprenant
que Greg forme à Bruxelles un
second groupe avec des musi-
ciens belges biens connus dans
la scène du jazz belge: Stephan
Bougin (drums) et Sal La Rocca
(contrebasse). Notons que le
vendredi 15 décembre lors des
concerts de midi àla Villa Louvi-
gny, Jitz Jeitz (saxophone) se
joindra à cette formation belge
pour former le Greg Lamy Quar-
tett. L'occasion de passer une
pause de midi agréablement
différente...!

Sylvie Bonne

Anoter aussi le concert du
samedi 16.12., Chalet Kiewer-
lécken àStrassen, 20.30 heures.
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